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JLa harpe/ enchantée 
DEUXIEME PARUE 

Jaoquot te remit en r o u t y le lende­
main, portant la lourde h # p e SUT Ma 
épaules n arriva bientôt f>.n» une ville 
très riche, où résidaient ' beaucoup de 
princes et de princesse» « a n s de super­
bes palais de marbre vjm. 

— C e s t le momen'» se dit !e jeune 
homme, de tirer pr»rti de n u harpe 
St . «Instal lant au «jeau milieu de la 
place centrale, il se m u t k Jouer des airs 
p*u* melodle-ux le-v uns que les sucres. 
La foule s amas, a s i lencieusement a u ­
tour d e lui e t quVnd 11 s'arrêta de jouer, 
de* bravos f iéJnyjoues éclatèrent et des 

pièces d'argent er> nombre conMciéra'oie 
tombèrent dans , son chapeau. 

Ne pouvant Croire à sa chance . Jac -
eruot, confus.Ai'OBîJt prendre ce qu'on 
lui avait a y généreusement donné, E 
comprenait ^eu iement que sa u a i p e était 
enchantée *et qu'ei'e ne Jouait pas de la î 
même f a - y » sous tous les doiet.* 

— Jevzxe musicien, dit un vieillard qui I 
aivait semblé s'Intéresser beaucoup k lui. ! 
tu Ignares probablement que la fille du j 
roi e x malade et que seule une musique 
merveil leuse peut la guérir. Beaucoup ' 
de «rtrtuoses ont oé>a essayé, mai.* f e r s 
s u c é s , mais toi. tu e s sûr de réussir. 
V» ! tu feras récompensé d'uns façon I 
e» iraordmaire. Bonne chance : 

Jacquot ne re le fit pas dire deux ! 
fo-s et il se dirigea hardiment vers le 
grand palais qui dominait Cens les a u ­
tres de sa structure é lancée et é légante 

Un soldat voulu: l'empêcher d'entrer. ' 
mais il lui expliqua ce qui 1 amenai t et 

on lui ouvrit les portes toutes grandes. 
Le roi "lui-même tint k le recevoir. 

— 6 i tu réuss;*, lui dit- i l . Je t* donne 
la raoiiié de mon loyaume e: je t'accor­
de ,1a main de ma lilte. Dans le eus c o n ­
traire, je te coupe la tè:e. Scmmes -nous 
dV.ccord ? 

— Oui. prononça la harpe avant que 

Mots croisés illustrés 
Solution du problème précédent 
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Nouveau iirolilème 

iiORIZONTALEMENT 
1. Fiée* d'un servir» de t*b:e représen­

té* au centre. — J. Continent. Dernier 
— 3. Végétai com**iioi« De même valeur 
— 4. Ornement* onllant» - i . Changea 
Mot*. — S. Montre an gaite. — 7. Adjec­
tif pos—ssii Liquide - S. Cpoqu* Vlc-
totr* de Napoléon. — 1*. Serpenta très ve­
nimeux. — 10. Qui n'a pas de successeur 
Ancienne pièce de S tranoe. — 11. Lac 
d'Amérique. Finir. 

VERTICALEMENT 
1. Grand malheur. Protège it doigt de 

la couturière. — 2. Audacieux. Parer. — 
» Orend mal de t é » . D'un verbe gai — 
« Pas beaucoup II a de longuet oreilles 
— ' ». Note — S Envole dans l'autre 
mande. Fraîchement salé. — 7 Pronom 
Colère en I H U f n n ç i H — 8. Saison. — 
• 8evar*a. — iO. Ee.llou-ux. Démons're-
« I . — i l . On l-i f-i* re-plr*r aux per-
eotxaea évai.ouie» Kmlsence qui a* dere-
loppe eur le c;r>_ 

Jeeqruot ait e u le t emps de placer un 
mot ! 

— Bien, dit le roi, tu n'as plus qu'à 
m e suivre. 

Il conduieit le Jeune h o m m e plus mort 
que vtf, k travers de long* couloirs et 
s'arrêta devant une porte gardée p u 
deux pages. 

— Ma IWle est là. dit-il , tu peux Jouer, 
elle ne manquera pus de t'eniendre. 

Tremblant de peur, Jacquot s'installa. 
Hélas ! dans quelle aventure sa bavard? 
compagne l'aveit-e'.le entraîné ! Il était 
trop tard pour reculer, et ce fut avec 
angoisse que le Jeune homme toucha 
les cordes de s o n merveilleux instru­
ment. Jamais , au grand Jamais, e ï e s ne 
vibrèrent aussi b.en que cette fois-la,. 
Jacquot lu i -même oublia tout et. c o m ­
m e dans u n rêve, il vit la -porte devant 
laquelle U étai t «sais s'ouvrir e t une 
princesse belle comme le Jour appa­
raître e n souriant. C'était 'a fille du 
roi, enfin guérie ! 

— T u as tenu ta promesse. 6 Jeune 
homme ! s'écria le roi, k moi de tenir 
les miennes ! 

Et 11 ordonne aj*:-itôt de préparer de 
grandes f é e s . 

Jaoquot, ayant changé te» humb'es 
habits contre de rvohw. vêtements, prit j 
place à côté de U beliie princesse et 111 
comprit bientôt qu il avait trouvé le ! 
bonheur et la fortune. Tout cela, grâce i 
à la pauvre vieille harpe qu'un mouve­
ment de pitié lui avait fait acheter 
Mais la princesse voulait entendre enco­
re quelques airs. Et le soir, d e v i n t toute | 
la cour, Jacquot fit pleurer sa harpe qui 
sembla vouloir mettre du baume au i 
coeur de chacun, afin que tous pul-sent j 
être profondémeai heureux ce soir de | 
triomphe. 

Le mariage de Jaccuot et de la prin­
cesse fut fixé k trois semaines plus tard. 
Ce fut alors, que dans le riche appar­
tement qu'occupait le Jeun; homme, la 
harpe commença à manifester une 
inquiétude toi m i r e . Jaoquot m voyait 
sautiller sur' plane, émettre même quel­
ques notes f a n awistes d s n s le but évi­
dent d'attiTer son attent ion. 

— Tu n'aô pas encore avlitè tes pa­
rents, lui dit-eUe, q u î n d il «'approciia 
intrigué, dépéohe-toi de le faire, c e s t 
très mal de les oufcv.er ainsi. 

Maudissant son inconséquence. Jac ­
quot .envoya aussitôt ur. courrier au vil­
lage avec mitaion de mettre le bûche­
ron et sa femme au courant de tout. 
A part lui, il espéra t qu'ils ne vien­
draient pas à son mariage, car 11 lui 
répugnait déjà d'avouer qui était »on 
père. Le triompre. la richesse m. la gloire 
lui tournaient la tète rapidement, n en 
venait même à croire que c'était par 
son propre mérite qu'il était arrivé à 
une situation aussi élevée et. peu à 
peu, s o n caractère si doux devenait 
orgueikeux et presque despotique. Cer­
tes, la bonne et f idi le harpe ne devait 
pas être contente de toi- . 

Le Jour du mariage arriva enfin pour 
parachever le triomphe définitif du jeu­
ne Jacquot. Après la cérémonie, il prit 
place avec la Jeune pnnces.se dans un 
carrosse doré qui fit lentement le tour 
de la place. Et voilà qu au premier rang 
dej spectateurs, le jeune homme aperçut 
•sa parents qui. les larmes aux j e u x , lu, 
tendaient les bras. 

— Qui sont ces pauvres gens ? d e m a n ­
da la rrincesee avec un mouvement de 
pitié attendrie. 

Jacquot, qui venait de se détourner 
lâchement pour ne pas les voir, haussa 
les épaules. 

— Bah ! que.quej miséreux, sans i 
doute I 

Il n'eut pas pius tôt dit cela, qu'il 
•cntlt toute l'atrocité de ses paroles. I 

Honteux, il baissa la tête et te tut. Deux 
heures plus tard, le roi réunit une c e n ­
taine d'invités de marque dans une vas­
te salle et pria Jacquot de Jouer quel­
ques mélodies sur sa harpe. Le Jeune 
homme courut aussitôt ta cr.ercher et 
la dressa au centre de la salle, e n face 
du monarque et de la princesse. 

M u s . choee étrange, sucun son ne sor­
ti! du merveilleux instrument ! Pâle. 
hargard, Jaoquot se pencha : 

— Vas-tu Jouer comme o'habitude. 
oui ou non ? soui f la- t - i l . 

— Non, murmura-t -e l lé , car tu es 
maintenant encore plus mauvais que le 
bandit qui m'a vendue à toi. 
• fur i eux , le Jeune h o m m e tira v io lem­
ment les cordes de la harpe. Alors. 
brusquement, el le tomba en poussière 
En même temps, > s riches vêtements de 
Jacquot se transformèrent en vieilles 
hardes et, autour c'e lui, un cri s'éleva: 

— C'est un impos teur ! Chasses- le !.. 
Des laqua s tombèrent sur mi à coups 

de trique et il ne dut son salut qu'à 
une fuite prérirl t îe . En courant le long 
des rues, 11 tomba aur êtt parents qui 
s'en retournaient tristement, outrés de 
l'ingratitude de c* fils qu l i s avalent 
tant chéri. 

Oubliant tout, d se Jeta à leurs pieds. 
— Pardon ! oh pardon ! Unplora-t-U. 

j'ai é té te l lement puni, et vous perdre 
serait pour mol la fin d* tout ! 

Le bflchercn et sa femme \e relevèrent 
en pleurant et le lendemain, à l'aube, 
un voiture les emporta tous les trois 
dans le petit village perdu dans la forêt. 

Jacquot. pardonné, pleurait. Et plus 
lard, U «ut souvent rorcanon dr médi ­
ter sur ce q u i ! avait perdu par sa 
taute. à cauue de sa conduite i: qualifla-
ble qui avait failli vouer ses parents à 
un affreux désespoir En punissant le 
Jeun* homme e t en 1* privant de tout. 
la harpe merveu'.euse lui avait rendu 
un bienfait de niut t . . 

LAMOUCHE. 

Mes chers petits Amis. 

En lisent vos nombreuses lettres, je 
m aperçois combien vous des tous 
enchantés de pouvoir lire maintenant 
chaque semaine, dans, hi Page des 
enfants , votre rubrique philalélique. 

Comme je vous l avais promis, j'envoie 
à tous ceux qui m'écrivent, en joignant 
un timbre pour la réponse, une petite 
pochette dans laquelle vous devez trou 
ver certainement quelques timbres à 
ajouter à votre collection. D e plus, je 
réponds également, soit directement, soit 
dans ces colonnes, à toutes • les ques­
tions que vous me jxxez, mais de grâce, 
soyez raisonnables,. car il me faudra 
bientôt engager une secrétaire vu le 
nombre imposant de questions que cha 
cun de vous me soumet. Et, parmi cel­
les-ci. certaines pr.nt presque des devi­
nettes t 

Malgré cela, beaucoup d'entre vov* 
hésitent encore à le faire, aussi pour 
vous donner un aperçu de l'enthousias­
me grandissant de notre petite rubrique, 
voici quelques lettres reçues dernière­
ment : 

< Je suis tellement content de Itre 
chaque semaine votre causerie Mes t i m ­
bres, que je me décide i vous écrire 
quelques mots et à venir vous dire un 
grand merci pour toutes les 'nouvelles 
que j'apprendrai par Papa Jeannot. Je 
su's collectionneur depuis un petit mo­
ment et j'aime beaucoup m'.s timbres 
qui m'intéressent énormément... 

» Jlf. Charles. Artaud, n Reims ». 

e J e suis un lervent lecteur de la 
Page des enfants , aussi, c'est avec un 
vériiable plaisir que j'ai vu. l'autre jour, 
Papa Jeannot commencer une chroni­
que intitulée Mes timbres ; aussi, pou* 
pensez comme j'ai lu et relu cette colon­
ne. Depuis bientôt deux ans je collec­
tionne les timbrrs-poste, j en ai près 
de 600 sur mon album. Maintenant, cha­
que semaine sera lu bienvenue pour moi, 
car j'aurai l'occasion de lire cette chro­
nique si intéressante. Mes ambres.. . 

> M. Serge Pirroi. à NizerMe. > 

< Je suis heurçuie que vous ayez eu 
la bonne idée de parler philatélie dans 
votre chère Page des enfants . Elle était 
déjà si intéressante, mais des mainte­
nant, elle prend, pour moi, une valeur 
que rien ne pourra égaler... 

» M"' Paule Amigo, à Oran {Algérie''.» 
Pour vous encourager, j'ai décidé, A 

partir de cette semaine, de publier ici, 
les trois ou quatre plus bef'es lettres 
reçues, traitant naturellement philaté­
lie. De plus, ceux dont les lettres seront 
mentionnées recevront une pochette spé­
ciale. Qui veut être parmi ces favorisés ? 

PAPA JEANNOT 

LES EXEMPLES 

FHA ANCELICO 
Les hommes dont J* vous s i parié pré 

oademment éta ient de* sortes de fur 
hommes : modelas de courage, de volon­
té, de sacrifice. Aujourd'hui, les m o t s 
qui reviendront s a n s cesse sous ma plu 
m e sont ceux de douceur, de bonté, de 
piété, de tendresse, de nr.odesti* L'exem­
ple du pieux moine connu dans la pe in­
ture sou* le nom c e Pra Angelico — le 
frère Angélique — est un des plu* tou­
chants qu* je puisse vous soumettre 

Il naquit en Toscane e n l?g7. d'une 
famille de s plus humbles. Son nom véri 
table était Ouido di Pietro. Ouy fils 
de P i e u * . On ne sait rien da i o n e n f u i 
ce, absolument rien. Oh suppose pour 
tant que, comme les pet i ts en fant s de 
son village, 11 alla garder le* troupea-ix 

LE TROISSEAU DE LA POUPÉE 

Un motif 
charmant 

En effet, gentii les lectrices, voici une 
délicieuse petite serviette que Buson 
vient d exécuter pour sa poupée. Elle s 
bien voulu me la montrer pour vous et 
Je t iens à raconter ici c o m m e n t l'idée 
lui vint de choisir semblable mctl f 
d'ornementation. 

Ayant, voici quelques mois, passé un 

^ > 

de moutons. Et t'est sans doute an 
vivant dans l'atmosç-hère extraordinal-
reenent lumineuse et pure de la campa 
gne italienne, qu i l entrevit s i vocation 
de peintre : le soleil éclatant. 2e bleu 
profond du ciel,' la vert des prairies, les 
traits noirs des cyprès, le blanc imm.v 
culé des pierres, devaient déjà impres 
slonner ses yeux épris de beauté. 

A vingt ans, B entra au couvent de 
Saint -Dominique à Fiesole sous le nom 
de Pra Oiovanni . frère Jean. Tout es 
q u i l avait en lui de tendresse et de 
fol enthousiaste , ii le metta i t dans m 
peinture et cela explique le sentiment 
vraiment surnaturel qu'on dégage de 
ses oeuvres. On le sent e inspiré » au 
plus haut point et vous comprendrez 
nyeux le sens de ce mot, si beau pour 
un srtiste . si vous réfléchissez à son ori­
gine : du latin spintus . dont un des 
sens est le souffle divin. l'Esprit. N'allez 
pas croire que Pra Angelico M laissait 
emporter par sa rêverie, que c'était un 
contemplatif dont la production se s e ­
rait bornée à quelques oeuvres assuré­
ment géniales, sasaa peu nombreuses, n 
décora l e cloître Sa int -Marc à Floren­
ce, la chapel le du Vatican, l'église Sa int -
Dominique de Cortone. S a n s sortir de 
France, vous pouvez admirer e u Louvre 
son merveilleux « Bénédicité » ou le 
e Couronnement de la Vierge >. 

Fra Angelico était at pieusement cer­
tain d'être inspire par sa foi, qu'il ne 
commença i t Jamais son travail s a n s 
avoir fait une prière fervente et, pas 
une fois, il ne l ev in t sur une oeuvre 
commencée pour la corriger, car 11 vou­
lait la laisser te'ie que son inspiration 
première la lui avait fait faire. C'est 
sans doute pour cela que toutes tes f igu­
res ont te l lement '-'sir de vrais saints 
et de vrais anges . 

Il aurait pu vivre c d a n s le monde >. 
riche, célèbre, puissant. Il refusa tou­
jours les honneurs et l'argent et . lors­
que la râpe Nicolas V voulut le n o m ­
mer archevêque ce Florence, m o d r / e -
ment U lui répondit qu'il préférait obéir 
à commander. 

Cette simplicité si pure, s! sincère, 
cette foi profonde q u i l communiqusi t 
aux créations d* son art. avaient fait 
naître des légendes ; ne disai t -on pas 
que des anges guidaient sa main lors-

mois à la campagne. Suzon allait fré­
quemment voir Marie-Jeanne la fer­
mière. S a n s doute, l'attrait d'un bol de 
lait frais l'attiralt-elie là-bas de préfé­
rence vers quatre heures, mais 11 y avait 
aussi la Joie de sa rendra utile au cours 
des nombreuses occupations qui absor­
baient tout le temps de Marie-Jeanne. 
Donner de l'herbe aux lapins, cee petits 
gloutons qui mangent s a n s cesse, Jeter 
du grain aux poules, aux canards'. e t c . . 

Or, voici qu'un Jour, la fermière a 
entraîné Suzon derrière la grange dans 
un* pièce qui servait à la resserra du 
grain. < Vous allez voir quelque chose 
d'amusant, lui dit-el le , sur in ton m y s ­
térieux, mais faites doucement >. 

Suzon vit alors dans un ce in da la 
pièce une belle pvAile Jaune qui glous­
sait doucement, tout en contemplant de 
Jolis poussalns nés de la veille et qui 
couraient autour d elle, lnquiè-e. la m a ­
m a n poule faisait entendre sas atous-
gloua, recommandant à sas enfants intré­
pides de ne pas trop s'écarter. 

Avouez, amies lectrices, q u i l 7 avait 
bien là un souvenir c h a r m a n t pour 
Suzon. Aussi voulut-el le dessiner ces 
poussins at les broder ensuite eut la ser­
viette da t a poupée. Serviette d* toile 
blanche entourée d'un picot à la m a ­
china. A quelque* centimètres du bord. 
dans 1* bas, u n point de tige répète 
exactement la forme de la découpa. C'est 
encore au point de tige avec du coton 
Jaune que Suson k si lhouetté sas pous­
sins avec bac e t pattes oranges at les 
yeux noirs, bien entendu Ne trouves-
vous pas l'idée charmante et n'aimeries-
vou# pas la reproduire aussi T 

qu'il travaillait T Et, le 18 mars 1*58, 
quand 11 mourut k Rome, or ne put 
trouver se* pinceaux, emportés au Para­
dis par un ange. 

Il y a une part de légende, év idem­
ment, dans ces faits mystérieux, mais, 
avant d'en sourlr» songez à .-e que doit 
être la mission d.» l'srtiste. Ayant reçu 
le don Incomparable de l'inspiration. 11 
se doit de ne vivre que pour créer ie 
beau. Son art doit être le seul but i e 
son existence et jamais 11 rie doit le 
faire servir k lui assurer la richesse ou 
la puissance. La mission de 1 artiste, au 
court de sa vie, ooit être une vocation, 
une aorte de sacerdoce. Le doux Fr» 
Angelico en est une illustration frap­
pante. A ceux qui m'objecteront qu'il 
es t facile de vivre pour son art seul 
quand on n'a bas d'autre soucis. Je 
répondrai que la vie proprement monas ­
tique n'a rien d'un repos et que l'his­
toire ni la légende ne nous ont dit 
par quel effort pnysique, par quel l a ­
beur écrasant, le pieux artiste exécutait 
ses chefs-d'œuvre après avoir passé 
presque toute la nuit en offices et priè­
res. Sa foi et son erAhousiasme lui don­
naient les forces nécessaires. Et c'est 
cela qu'il faut retenir, quel que soit 
votre métier futur, quelle que *oit votre 
vocation. 

Loo i s A. C. DELUNE. 

Jeux d'esprit 
ENIGME 

J* vole à combien s'élève 
Celle d* mon serrurier 
Ou bien de mon épicier 
Je crois faire un mauvais rêve 
Lorsque l'on peut parvenir 
A n'en pas faire une fausse 
Dans notre estime, on se hausse 
Et cela noue fait plaisir. 

MÉTAGRAMME 
Quand 11 s'agit d'un héritage 
On le fait de biens, c'est Pusage 
Mils on se dispute parfois 
L un voudrait, pour son lot. .« ferme 
L'autre lee champs où le blè germe 
L autre, l'étang et le grand bols. 
Lee moutons s'y trouvent S l'aise 
Aussi, par un qui ne s'y plaise 
Certes Ils préfèrent ce séjour 
A celui des sombre* étables 
Vivent les terre* labourables 
Où l'on peut paître tout le Jour ! 

MOTS EN TRIANGLE 

— Hun — Un des cinq sens - Œillet*. 
Simple pronom. — Dans las filets. 

S o l u t i o n » d e s p r o b l è m e s 

p r é c é d e n t * 

Prentlére solution 
M O R O S E 
O R O 6 E 
R O S E 
O S E 
S E 
E 

Deuxième solution 
A L E V I N 
N I V E L A 

REBUS 

SOLUTION DU REBUS 
DU 33 SEPTEMBRE 

T E R R E - LA — V. R I T — TAIE — 
— C H A I E — AN — FOU — TR — 3 — 

LORD 
— r«ir» la tériM, C*sf enfouir de l'or 

NECROLOGIE ! 
CONVOIS FUNÈBRES 

^ Le» perionne» qui, par erreur ou maaailwi. n'auraient pas rsen d* 
lettre Se faire-part d* la mort d* 

Monsieur Eugène-Pie>rr«>-Joseph LEFCVRE 
A n c i e n B o u c h e r 

pieusement décédé à Roubatx. 1* t novembre îaxT. dans sa • » • ' ans**, 
«djeiiutr* de» Sacrement» de Matra l U n 1» Sainte Bsliae. «ont nrleee Sa 
conlsldérer le présent avis comme une Invitation k assister ans Convoi et 
Service eolennele qui auront lieu le Vendredi a novembre, k 10 beuras, en 
réalise du Saint-Sépulcre, sa paroisse. 

Assemblé* k la maison mortuaire 73. nie de* Art*, k a heure* 44. 
La famille recevra les condoléances k la sortie de l'église. 
De la part* de i , 
Madame Eugène LEPIVRE- VINCENT, son épouse : 
Monsieur et Madame Robert LEPevKa-BLrw et leurs enfant* ; 
Monsieur et Madame André LEPavRE-STRAGIER et leurs enfant* ; ' 
Monsieur et Madame Butène LETkVRE-DERCK et leurs enfanta, 

•re enfants et petlta-enfanti, 
Et de toute la famille. m e * ! 

rompes Funèbre* Générales, 49. rue Sébaatopol Iteubalx. Tél. 3*421. tlléal 

aujourd'hui. Jeudi 4 novembre 1*37. 
funérailles de : 

ROUBAIX 
M"« Ellsa-Marguerit* MANOIN 

A a h. 30, église St-Jein-Baptret* 
M " Jule* OHaSQtnSRE-BELLTNCK 

A * h., église St-Antolne. 
U-' V" Louis LaS^trnW-CATJLLIEZ 
A 10 h., église Notre-Dame. 

TOURCOING 
Mademoiselle Agnès GROILLON 

A » h 30. ègllee St-Chrlstophe. 
CROIX 

M. John Arnett DODSWORTH-LOVINY 
A 10 h . Eglise Anglicane, rue de Mets. 

LILLE 
Révérend Père Jean-Marie SCRJVE 

A 11 h . e«il*e ît-Etienne 
HOUPLIN-LEZ-SECLIN 

M"" Paul DUTHILLECL-DELANNOT 
A 10 h . église d'Kouplln. 

RONCQ 
Monsieur Oérard BOUCHERIE 

A > h 30. église Bt-Rocb. 
On nous prie d'annoncer 1* décès da 

Madame Veuve SCHILLER 

mit Charlotte VIENNE 
Le service religieux a été ceiebr* à 

Paris. L'Inhumation aura lieu au cime­
tière de Roubsix. aujourd'hui jeudi t 
novembre, vers 14 h. 45. 

Le présent avis tient lieu de .«slre-
part. '.»»73d 

part de la mort de 
Madame Fraacois LETURÇQ 

née Isabelle CHANTRAINE 
ciecédee L Wattrelos, le 2 novembre, 
dans sa 77* année, administrée des 
Sacrements, sont priée» d'assister aux 
Convoi et Service solennels le vendredi 
j nDvembre, à g h. 30, en. l'église -fjt-
Maclou Assemblée *ï, rue de ITndus-
me. S Wattrelos. à S b. 1S. 

De la part de : 
M. et M">" Donat Leturcq-Leleu : 
M et M"" Jules Wlllem-Leturcq : 
M™" VT" Etienne Leturcq-Leleu. 423d 

Monsieur Alphonse AUGEM 
Tertiaire de Saint François 

pieusement décédé à Tourcoing, le 3 
novembre, dans sa (0* année, lesquelles 
auront lieu le samedi 6 novembre, à 
a h. 30. en l'église du fSacré-Cerur. sa 
paraisse, d'où son corps sera conduit 
au cimetière du Blanc-Seau pour y 
être inhumé. 

L'assemblée à la maison mortuaire, 
147. boulevard Oambetta. à 9 h 15. . . 

Les Vigiles seront chantées le ven­
dredi 5. k 17 h. 30 

De la part de : Madame Augem-
Vlemynckx. son épouse : le Révérend 
Pere Raymond Augem, de l'Abbaye 
Bénédictine de Wisques : Mesdemoisel­
les Elisabeth et Odile Augem. ses en­
fants et de toute la famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
Prière de n'apporter ni fleurs ni cou­

ronnes et de lea remplacer par des 
meeaes et prières. N3947 

de faire part de la mort de 
Madei Pahayre W1BAUX 

On nous prie d'annoncer la mort g* 

Moasieur Victor VANCLEF 
pieusement décédé k Tempieuv* (Bel­
gique), ches son fils, dans a* • > année 
Ses funérailles auront lieu I* -imadt 
S novembre, k a heures, an réglas* g*> 
KUenne. sa ii*n*a*a 

Assemblée k 1* maison mortuaire, 
13. ru* de Tournai, k S a. 45. 

D» U part d* toute] la famiUe. 1441g 

Vous été* prié* d' sdster aux 
Convoi et Service solennels d* 

Monsieur Félicien MOLLET 

Epoux d* Dame 
Sidonie DECONNINCK 

?.£?"* * *° u balx . le 2 novembre 
1»37. dans a* as- année, adminli-
ïïî_,,•• B * c « m e i . u de Notr* 
M*r* 1» saint» Bglla., l**quel* 
auront lieu 1* samedi « novem­
bre, a .* h. 30, en 1 église Saint-
Joseph, aa paroisse. 

Assemblée k la maison mor­
tuaire, i, quai de Qravelines, k 
9 heures 15. 

La famille recevra le* condo­
léances i u sortie de l'église 

De la part d* : 
Madame MOLLET-DECONNINCst 
• son épouse ; 
Monsieur Robert MOLLET. 
Monsieur et Madame Gérard 

MOLLET-DUPONT, aea enfant*; 
Et de toute la famille. N3*sg 
P—aa— Fuaèkrea Générales, Rx. 

mas* 

R E M E R C I E M E N T S 
E T O B I T S 

Aujenra-hat, Jeudi 4 nevembn 
oblt pour : 

TOURCOING 
Madame Léon DELVOTE 

A a h., église du Sacré-Coeur 

M et M"« Henri Crlstal-Verplanese 
M"« Raymonde Olstal, a* petitc-nUe 
Et toute U famille, 
remercient lea personne» rjul leur ont 
exprimé leur sympathie 'ors du dé-

M- V Alpho.se VERPLANCKE 
Rée Marie NAESSENS 

et les prient d'assister k lOblt du mou 
qui sera célébré le samedi * novembre 
1937. k 9 h., en l'église Notre-Dame, 
4 Tourcoing. 

M. Ernest Mesplont. son époux ; 
M. et M"' George» Mesplont-Delbeeq I 
M. et M"- Marcel Meeplont-Devadnar 
Et toute la famille. 
trée touché» de» marques de sympathie 
qu'ils ont reçues k la suit* du décès de 

Madame Ernest M E S P L O N T 
née Remanie A L G 0 E T 

adressent leurs sincères remerciement» 
aux nombreuse* personnes qui ont 
assisté sux funérailles ou qui. regret, 
tant de ne pouvoir y assister, ont ex­
primé leurs sentiment» de condoléance* 

•xetesM 

pieusement décédée à Roubalx. I* 2 
novembre 1937 dans aa S2< année, sont 
priées de considérer le présent avl» 
comme une invitation k assister aux 
Convoi et Service i ilennels qui auront 
Heu le vendredi 3 novembre, k 9 h. 
en l'église du laln -Sépulcre, aa pa­
roisse. 

Assemblée k !a maison mortuaire, t 
rue Saint-Roch. k S h 45. 

De la part drs familles WIBAUX 
et DANCOINE N3950d 
Pompes Funèbres Générales, Roukalx 

• m u 

L* famille DRSURMONT remercie le* 
personne» qui lui ont témoigné leur 

| «y m pat rue k 1* suit* du décès d* 

M " Maria DESURM0NT 
et le» prie d'assister k la Meaae de Con­
voi et k lOblt du mois qui auront 
lieu le aamedi s novembre, à I b. 30 
et g h., en l'église du Sacré-Coeur, k 
Tourcoing. 

Le* personne» qui, par erreur 
ou omission, n'auraient pas reçu 
de faire-part de la mort d-

Pierre CARNIN 
ont priées de considérer le pré­

sent avl* comme une Invitation 
k assister k ls messe C'ange qu 
»ura lieu le vendredi 5 c ursnt 
k 10 h. 30. en l'église Saint-
Pierre, k Isnte» (Nord). 

De la part du Docteur et Ma­
dame P CARNTN-LRCOMTE 

S», rue du Meréclial-Poéh. k 
Santés (Nord) 714a 

Madame Arthur Lorthlolr-Dclaselu** ; 
M et M~« Qerral» Herman-Lorthloir 

et leur famille, 
remercient tous ceux qui leur ont 
témoigné leur sympathie k locr**lon 
du décès de • 

MontieBr Artb.Br L 0 R T H 1 0 I R 
et plus particulièrement se* ami* d* la 
Maîtrise Notre-Dame, de U Choral* St-
Martln. des < Inoffensifs ». de la a Cé-
clll» RotibaUlepne », de l'Union Cho­
rale de Wattrelos et du Stade Amèdé* 
Prouvost. 14442d 

Monsieur Georges LBVERT et tout* 
1* famille remercient lea personnes qui 
ont assisté aux funérailles dé 

Madame Georges LEVERT 
aea Miiiliag VaBkValsxerekeva 

ou qui. empêchée*, ont etpruné leur» 
sentiments d* condoléances. !9at4ad 

. M.r,. Louis LOTIOIE-DELIkOE : 
M. et Mit. Oeorges LOTTOIé-àlAINCENT • 
M. et K m Ollbétt LOTIOIE- DBSURMONT et tout , la - — 

du*d*eéîhd* " " n°m*"*Um m " , , U M • srmpathl* qu'uTont ^ e f T r r . 

Monsieur Louis LOTIGIE 
adrea»ent leurs remerelemenU s u , personne, qui ont assisté aux funk. 
S S S . ° U " ' " " P * * * " - I e u r »»* «Primé leur, a n i m e n t , d " 

L OBIT BU MOIB sers célébré 1* aamedi S novembre » » » * > _ l'église S*lnt-Chrt»tophe. k Tourcoing , vvemar» . a » o se. en 

LA SsAJNTE-CÊCILE 

LA TACHE D'ENCRE DE SALADIN 

W A T T R E L O S 

A rUaioB Choral* 
Oomme lea année» précédente*. l'Union 

choral* téter» la Bte-Céclle 1* dimanche 
21 novembre A cette occasion, «il* e* réu­
nir* k son ctège. 15. Orsnd'pisce, k 10 h.. 
pour un* sortie «n ville. Le. .érén*des (pré­
sident vice-président directeur), auront 
lieu également le matin. Le banquet tra­
ditionnel «ur* lieu le même Jour à M h., 
•mi. 1* présidence d'honneur de MM. Do-
buts «t I<*anbr*ct)i. 

LEERS 
A l'Harakoaie mnaiciBsIe 

L'exécution de l'Harmonie munleip*'* de 
Lee-», k l'occaalon de ls Sauite-Oécile se 
f*r* en l'égllas parokaatal* I* dimanche S 
décambre pendant la mes** d* l a h. L* 
programme, sous la direction d* M. Cottl-
geios sera ls aulvant : e P*trt* ». ouver­
ture dramatique ti Biset, arrangée par L. 
Ctle a*. » Hérodlade ». Uni*Ml», d* l'Opé-
-i de Mauenet. arrangée également par L. 
Chic. 

Le banquet, eou* I* présidence de M I* 
maire et le docteur Carré, aura lieu 1* m ê ­
me Jour, k 14 h., au local 

LES COTONS A ALEXANDRIE 
(Clôture) 

Gis» : novembre. 1» 22 ; janvier. 12.14 : 
mars. 12.13 ; mai. 12 J0 : Sakal : novembre. 
14 es : Jaavlar. 14.25 . aaare. 14 ; Astunouni: 
décembre, a r t ; février. 9-T* ; avril, kaS ; 
Juin, 9 «7 : eetakar*. 10.13. 

Nouvelles religieuses 
LILLE. — Réxusiea «es sk lau at assis d* 

l'ordre de tifcat B—ait, — SVamedl a no­
vembre, a 14 h., dan* la asile Louls-Bau-
nard. aux Faculté» catholique*, ao boule­
vard Vauban. k LUI*, conféreno* par 1» 
B.P. Doc* Lésa Baaqula. mata* «a l'abbaye 
Selnc'-Peul de Wlsquc* : < v salut du 
monde par aalnt Benoit ». Apre* 1* confé­
rence, chant oe* compile* dans la eâsaxtatle 
dea Faouitè» — * > ~ v 

Toute» le . personne» qui rtk.li «m entan-
der e n t e conférence et lea suivante*, sont 
cordialement invité** L'entré* à* U asBa 
eat libre). ^ ^ 

LES rOMMBR DE TEKKE 

AU MARCHE DES INNOCENTS 

On * noté un petit courant d'atTaire* en 
•sterling, mal* la* autre* «aaégime* sont 
peu rtemsndésa actuellement ; couca satts 
grand changement. 

On cote approximativement aux lés) kilos 
départ aa ère* : a*jterlln«. tesson «y. Fans. 
«t. Nord. 44-4*. karthe. 30-31. Loiret, 3*-»l; 
saucisse* de Vend*». 7a. attiserait d* T 
Ihérv. 35. Hsinault Lotrat, 
tagn» et. Mayette 
d'Ortéane, 33-M R o u _ 
tagn*. 34 aarth». 33-33. 
tagn» 44-50 Saueteaea d* karesaem* kasask* 
tenante» 43. Orna»sa H1É—. kg 43. Seaa 
sxartkya. 30. Loiret. 30-31 Okli* an ~ 
T3. »Vaaa kkarn*. 34-33. If i i l t g i $T\ 
Bretagne. 42-43. 
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